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Communiqué de presse de l’Union Suisse des Paysans du 6 janvier 2009  

Le mythe d’une agriculture qui coûterait trop cher 

L’Union suisse des paysans (USP) a présenté son rap port sur la situation actuelle 
dans l’agriculture lors d’une conférence qui s’est tenue sur l’exploitation de la 
communauté d’élevage de René Moser et de Samuel Zwa hlen à Herblingen, dans le 
canton de Berne. Elle a montré que l’idée d’une l’a griculture qui coûterait trop cher 
relève du mythe. Les contribuables et les consommat eurs dépensent de moins en 
moins pour l’agriculture et ses produits. Mis en ra pport avec le pouvoir d’achat le plus 
élevé au monde, le fait de revendiquer un prix équi table pour les produits devient plus 
que légitime.     

Ensemble, René Moser et Samuel Zwahlen exploitent 33 ha de terres et traient 240 000 kg 
de lait par an. Si le prix du lait devait baisser de 9 centimes comme prévu, les deux hommes 
subiraient une perte de revenu de plus de 20 000 francs par an. Ce n’est pas rien. Tous deux 
sont persuadés que «beaucoup de producteurs ne vont pas tenir longtemps avec un prix 
moyen du lait à 65 centimes». C’est très douloureux pour tout le monde. Aujourd’hui déjà, les 
longues heures de travail consacrées à l’approvisionnement en fourrage, aux soins des 
animaux, à la traite des vaches et à d’autres tâches ne se soldent que par un modeste 
salaire. Et au grand dam des familles paysannes, l’agriculture est souvent montrée du doigt 
comme étant trop coûteuse. C’est pour cette raison que l’USP a voulu aller au fond des 
choses dans l’édition 2008 de son rapport de situation. Elle a réalisé une analyse entrées-
sorties, c’est-à-dire qu’elle a étudié les dépenses publiques et les prix à la consommation et 
les a confrontés avec les prestations fournies par l’agriculture.     

«Il y a plus que du lait dans un litre de lait», a lancé Hansjörg Walter, le président de l’USP. 
En y regardant de plus près, une brique de lait est aussi synonyme de paysages, de nature, 
de qualité de vie, de sécurité alimentaire, de bien-être de l’animal, d’agrotourisme et de 
culture. Tout cela n’est évidemment pas gratuit et dépend d’investissements. Ce sont la 
Confédération, les cantons et les communes qui rémunèrent les prestations non marchandes 
fournies en faveur de la collectivité. En font par exemple partie: l’entretien d’un paysage 
varié, la préservation des ressources naturelles et la vitalisation de l’espace rural. Les 
dépenses consenties par les pouvoirs publics pour ces précieuses prestations représentent 
moins de 3% de leur budget total qui s’élève à 142 milliards de francs. Les paiements en 
faveur de l’agriculture sont assortis de conditions très strictes. Le niveau de soutien des 
collectivités publiques n’a cessé de baisser depuis le début des réformes agricoles.    

Un litre de lait pasteurisé coûte 1 franc 55 en magasin. Même si en Suisse, les prix des 
produits alimentaires restent plus élevés qu’à l’étranger, le consommateur suisse paie de 
moins en moins pour se nourrir. Aujourd’hui, un ménage consacre tout juste 7% de son 
budget à l’alimentation. Les différences par rapport à l’étranger se sont aussi réduites. «Le 
principal argument est le pouvoir d’achat», a souligné Jacques Bourgeois, le directeur de 
l’USP. «Le niveau élevé des revenus et la faible ponction sur les salaires font que nous, les 
Suisses, avons plus d’argent à disposition en fin de mois que, par exemple, nos voisins 
allemands». Cela compense largement les différences de prix dans l’alimentation.     

La cherté de l’agriculture est bel et bien un mythe. La Suisse peut se permettre de payer un 
prix rémunérateur à ses familles paysannes. Cela ouvrira de véritables perspectives au 
secteur agroalimentaire et aura des retombées positives pour toute l’économie. Le 
«commerce équitable» ne se limite pas à l’étranger. Et en Suisse comme ailleurs, il paraît 
incongru de vouloir casser les prix sur le dos des paysans.  
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